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(Suite.)

Mais il n’est pas seulement à la louange de i Vierge quelle 
a fourni la matière de sa chair au Fil» uniqu de Dieu, de­
vant naître avec de» membre» humain» (18), et qu’elle a ainsi 
préparé une victime pour le salut des hommes ; sa mission fut 
encore de la garder, cette victime, de la nourrir et de la pré­
senter, au jour voulu, à l'autel. Aussi, entre Marie et Jésus, 
perpétuelle société de vie et de souffrance, qui fait qu’on peut 
leur appliquer à égal titre cette parole du Prophète : Ma vie 
»'e»t consumée dan» la douleur et me» année» dan» le» gémis­
sement» (14). Et quand vint pour Jésus l’heure suprême, on 
vit la Vierge debout auprès de la croix, saisie sans doute par 
l’horreur du spectacle, heureuse pourtant de ce que son Fil 
s’immolait pour le salut du genre humain, et, d’ailleurs, par­
ticipant tellement à ses douleur», que de prendre sur elle les 
tourments qu’il endurait lui eût paru, si la chose eût été pos­
sible, infiniment préférable (15). La conséquence de cette 
communauté de sentiments et de souffrances entre Marie et 
Jésus, c’est que Marie mérita très légitimement de devenir la 
réparc.irice de l'humanité déchue (16) et, partant, la dispen­
satrice de tous les trésors que Jésus nous a acquis par sa mort 
et par son sang.

MÉDIATION DE LA SAINTE VIERGE

Certes, l’on ne peut dire que la dispensation de ces trésors 
ne soit un droit propre et particulier de Jésus-Christ, car ils 
sont le fruit exclusif de sa mort, et lui-même est, de par sa na­
ture, le médiateur de Dieu et des hommes. Toutefois, en

(18) S. Bed. Ven., L IV, in Luc., XI.
(14) Pb. XXX, 11.
(16) 8. Bonav,, I Sent, d. 48, edLitt, dub. 4.
(16) Eadmeri Mon., Dt Kxeellenlia Virg. Mariir, c. IX.


